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Holothuries récoltées en Océanie française 

PAR G. RANSON, EN 1952. 

Par Gustave Cherbonnier. 

(5e et dernière note) 

Ordre APODA Brandt, 1835. 

Famille Synaptidae Ostergren, 1898. 

Genre Synapta Eschscholtz, 1829. 

Synapta oceanica /Lesson). 

Holothuria oceanica Lesson, 1830, p. 99, pl. 35. 
Synapta oceanica Heding, 1928, p. 117, fig. 2,11-12, fig. 3,1, 6-8 ; Heding 

1929, p. 140, flg. 1, fxg. 2, 1-7 ; Heding, 1931, p. 639. 

Tahiti, 20 exemplaires et de nombreux fragments. 

Genre Euapta Ostergren, 1898. 

Euapta tahitiensis nov. sp. 

Gig. 1, a-k). 

Tahiti, 1 exemplaire, Type. 

L’unique exemplaire, qui ne possède plus la partie anale, mesure 

70 mm. de long et 8 mm. de diamètre à l’extrémité céphalique ; le 

corps va ensuite en s’amincissant progressivement pour ne plus 

atteindre que 4 mm de diamètre à la partie sectionnée. Le tégument 

est mince, rugueux ; le bivium est gris annelé de marron, le trivium 

est uniformément blanc jaunâtre. 

Quinze petits tentacules, portant de 13 à 15 paires de digitations 

unies par une membrane sur moitié de leur longueur ; il existe deux 

taches oculaires rouge foncé à la base orale de chaque tentacule. 

On dénombre une trentaine de longues vésicules de Poli et un seul 

petit canal hydrophore /fig. 1, /’). Il n’y a pas de couronne cartila¬ 

gineuse ; la couronne calcaire, blanche, bien calcifiée, est formée de 

cinq radiales perforées pour le passage des nerfs, et de dix interra¬ 

diales à extrémité antérieure triangulaire /fig. 1, g) ; toutes ces pièces 

sont réunies d’une façon très lâche et non soudées entre elles. L’in¬  

testin forme une large boucle qui, compte-tenu de la partie man¬ 

quante de l’animal, peut être située vers le milieu du corps. De nom- 
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breuses urnes ciliées ffig. 1, /) sont groupées par 6-10, uniquement 

sur les mésentères, jamais sur la paroi du corps. Je n’ai pas trouvé 

de gonades. 

Fig. 1. — Euapta tahitiensis nov. sp. — /. / : éch. 1 ; d : éch. 3 ; g : éch. 2 ram. ; aulrcs 
figs. : éch. 2. 

Spiculés. 

Les plaques anchorales du tégument oral sont de trois tailles ; 

de très petites, presque carrées, avec une partie basilaire réduite, 

et qui mesurent de 115 à 130 p. de largeur sur 125 à 145 p, de hauteur 
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ffig. 1, e) ; de moyennes, ayant de 125 à 135 [x de largeur sur 150 à 

160 [i, de hauteur, plus ovoides, à partie basilaire plus prononcée 

(fig. 1, à) ; enfin, des plaques de plus grande taille, ayant de 150 à 

155 (x de largeur sur 180 à 190 jx de hauteur, à partie basilaire bien 

différenciée (fig. 1, h). Toutes ces plaques possèdent un trou central 

et six trous périphériques dentés ; la partie basilaire est percée de 

deux grands trous latéraux et de un à trois trous terminaux, le tout 

surmonté d’un pont non dentelé (fig. 1, k). Les ancres, en revanche, 

sont toutes à peu près de même taille ; leur sommet porte de trois à 

cinq dents centrales, et la base de la manivelle a six digitations forte¬ 

ment dentelées et épineuses (fig. 1, b). De nombreuses rosettes 

(fig. 1, d) sont dispersées dans tout le tégument. 

Les plaques anchorales du tégument médian sont plus allongées 

et d’une taille uniforme (fig. 1, i). Les ancres sont identiques à celles 

du tégument oral. 

Les tentacules sont renforcés par de courts bâtonnets granuleux 

à extrémités non perforées mais très épineuses (fig. 1, c), et par des 

rosettes semblables à celles du tégument. Il  n’y a pas de bâtonnets 

mais seulement des rosettes dans le disque oral. 

Rapports et différences. 

Cette nouvelle espèce est assez voisine de Euapta godeffroyi 

(Semper). Mais cette dernière a une couronne calcaire verte bien diffé¬ 

rente de celle de E. tahitiensis ; de plus, elle possède 2 à 3 canaux 

hydrophores, les plaques anchorales sont de forme irrégulière et l’on 

trouve des bâtonnets dans le disque oral ; enfin, la taille des ancres, 

des plaques et des bâtonnets est nettement plus grande. L’autre 

espèce connue du Pacifique, Euapta magna Heding, est bien diffé¬ 

rente. Les digitations des tentacules ne sont pas unies par une mem¬ 

brane ; la couronne calcaire, verte, est bien différente de celle de 

E. tahitiensis ; les plaques anchorales sont ovoides, plus allongées, 

plus grandes, et les trous ne portent pas de fortes denticulations. Les 

bâtonnets des tentacules sont ramifiés et il  y a des bâtonnets, longs 

et grêles, dans le disque oral. 

Genre Ophedosoma Fisher, 1907. 

Opheodesoma australiensis Heding. 

(Fig. 2, a-q). 

Opheodesoma australiensis Heding, 1931, p. 640, fig. 1, 1-11. 

Tahiti, 15 exemplaires et quelques fragments. 

Les échantillons mesurent de 25 à 40 cm. de long ; tous sont 

dépourvus de partie anale ; l’extrémité céphalique est très large 
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et le corps va en s’amincissant progressivement. Le tégument est 

mince, rugueux, attachant fortement aux doigts. Ventre jaunâtre 

avec larges raies transversales marron clair ; dos marron foncé à 

brunâtre, avec également de larges bandes transversales marron 

clair ou jaunâtres. 

Le nombre des tentacules varie de 13 à 15, selon les exemplaires. 

Ces tentacules portent de 25 à 40 paires de digitations unies par une 

membrane sur un quart de la hauteur, à partir de la base. Couronne 

cartilagineuse peu marquée. Couronne calcaire verte, toujours 

composée de 13 pièces : 5 radiales et 8 interradiales (fig. 2, q). Un 

très grand nombre de vésicules de Poli. Une centaine de très petits 

canaux hydrôphores. Gonades formées de longs tubes 2-3 fois 

ramifiés. Urnes ciliées très petites (fig. 2, i), disposées en lignes 

nombreuses sur les mésentères et réunies par un « stolon ». 

Spiçules. 

Les ancres et les plaques anchorales sont sensiblement de même 

taille, quelle que soit la région du -corps. Les ancres mesurent de 

210 à 225 p entre les deux pointes des bras, et 320 à 350 p de hau¬ 

teur ; le sommet porte de 4 à 8 dents centrales et la base de la mani¬ 

velle de 6 à 8 digitations plus ou moins épineuses (fig. 2, g, l). Les 

plaques sont trapues et mesurent de 200 à 220 p de large sur 240 à 

260 p de hauteur (fig. 2, a, d) ; la partie basilaire est très variable, 

mais toujours bien différenciée (fig. 2, e, /, /). Les tentacules sont 

bourrés de rosettes disposées en amas (fig. 2, h) ; on trouve aussi 

de très rares bâtonnets, pas plus de deux ou trois par tentacule, 

assez courts, à extrémités noduleuses (fig. 2, m, n) souvent ramifiées 

(fig. 2, o). Les bâtonnets du disque oral sont bien plus longs que ceux 

des tentacules, très noduleux aux extrémités (fig. 2, k, p) ; les rosettes 

sont identiques à celles des tentacules. 

Rapports et différences. 

Mes exemplaires sont presque semblables à ceux de Heding, 

récoltés à Bowen (Australie) : mêmes spiculés, aussi grand nombre 

de vésicules de Poli et de canaux hydrophores. Ils n’en différent que 

par quelques détails de la couronne calcaire et par le nombre des 

tentacules, qui n’est pas constant chez les exemplaires de Tahiti. 

Laboratoire de Malacologie du Muséum. 
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